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D’UN  HOMME  SINCERE. 


OURQUOI  les  hommes  font-ils  prefque  partout 
gouvernés  par  des  abus,  que  quelques  ahufeiirs  ont 
mis  à la  place  des  loix  ? 

Parce  que  la  foule  des  ahufés  n*a  pas  le  courage 
de  remettre  les  loix  à la  place  des  abus. 

Pourquoi  dans  les  bons  gouvernemens  , comme 
dans  les  plus  mauvais,  trouve-t-on  tant  d’hommes 
qui  fe  plaignent  ? 

Parce  que  les  mauvais  gouvernemens  ne  con- 
tentent pas  les  befoins  du  peuple , & que  les  bon$ 
ne  contentent  pas  les  paflions  des  grands. 


Pourquoi  l’inégalité  du  pouvoir  eft-elle  fi  excef- 
five  parmi  des  hommes  égaux  par  leur  nature  ? 

Parce  que  quelques  hommes  ont  voulu  être 
maîtres , & que  les  autres  ne  fe  font  pas  contentés 
d’étre  libres. 

Pourquoi  l’inégalité  des  richefles  eft-elle  auffi 
excefiive  que  celle  du  pouvoir  ? 

Parce  que  le  premier  aéte  de  l’homme  puiflant 
eft  de  faire  travailler  pour  lui^  l’homme  devenu 
foible. 

Pourquoi  cette  inégalité  va-t-elle  toujours  en 
croiflant  ? 

Parce  que  l’ordre  des  chofes  efi  tel  , que  le 
pauvre  ne  travaille  qu’à  enrichir  le  riche  , tandis 
que  le  riche  ne  travaille  qu’a  appauvrir  le  pauvre. 

Pourquoi  les  gouvernemens  fubfifient-ils  fi  long^ 
temps  malgré  tant  d’abus  ? 

Parce  que  dans  la  nature  tout  corps  organifé 
doit  fubfifier  un  certain  temps  malgré  fes  maladies. 

Pourquoi  ceux  qui  gouvernent  les  hommes  par- 
lent-ils toujours  de  Chartres  anciennes  , de  vieux 
titres,  & jamais  de  la  raifon,  de  l’équité  & des 
droits  de  la  nature  humaine  ? 

Parce  que  fort  peu  d’hommes  favent , ou  veulent 
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défricher  les  vieilles  écritures , & que  chacun  peut 
lire  dans  fbn  propre  cœur  les  droits  de  fa  nature. 

Pourquoi  le  peuple  eft-il  fi  craintif? 

Parce  qu’il  fe  croit  foible. 

Pourquoi  fe  croit-il  foible  étant  li  nombreux  ? 

Parce  qu’il  eft  ignorant. 

Pourquoi  efl-il  ignorant  avec  tant  de  maîtres 
chargés  de  l’inflruire  ? 

Parce  que  les  hommes  chargés  de  l’inflruire  ne 
lui  ont,  depuis  neuffiècles,  appris  que  des  men- 
fonges,  en  lui  cachant  toutes  les  vérités. 

Pourquoi  tous  les  ordres  de  l’Etat  font-ils  divifés 
en  France  ? 

Parce  que  le  Clergé  voudroit  ramener  lepaffé, 
la  NoblelTe  retenir  le  préfent , & le  Tiers-Etat 
réformer  l’avenir. 

Pourquoi  tous  ont-ils  demandé  les  états  généraux  ? 

Parce  que  chacun  efpère  de  la  même  caufe  des 
effets  différents. 

Pourquoi  la  NoblefTe  a -t- elle  déliré  les  états 
généraux  ? 

Parce  qu’elle  veut  rendre  le  peuple  dépendant 
d’elle,  & fe  rendre  moins  dépendante  du  trône. 


•»[  4 

Pourquoi  le  Tiers-Etat  defire*t-il  les  états  gé- 
néraux ? 

Parce  qu’il  veut  aflurer  par  la  raifon , par  l’é- 
quité , par  les  loix , les  droits  que  lui  donne  la  na- 
ture humaine. 

Pourquoi  le  Parlement  de  Paris  a-t-il  demandé 
les  états  généraux  ? 

Parce  qu’il  a efpéré,  ou  de  ne  les  avoir  pas  , ou 
de  fc  rendre  maître  en  les  attendant,  ou  de  fe  rendre 
maître  en  les  recevant. 

Pourquoi  le  Roi  a-t-il  confenti  aux  états  gé- 
néraux ? 

Parce  qu’il  préfère  fans  doute  la  paix  publique 
au  defpotifrae  , & le  bien  de  fes  fujets  à celui  de  fes 
miniftres  & de  fes  courtifans. 

Pourquoi  la  Nobleffe , le  Clergé  & le  Parlement 
ont-ils  demandé  la  convocation  des  états  généraux 
fur  le  pied  de  1614  ? 

Parce  que  tous  font  ambitieux,  & que  nul  n’eft 
citoyen.  Le  Clergé  ne  veut  rien  perdre  de  fou 
pouvoir,  la  Nobleffe  veut  augmenter  le  fien  , dç 
Je  Parlement  recouvrer  celui  qu’il  a cédé. 

Pourquoi  le  Tiers-Etat  s’oppofe-t-il  à la  con« 
vocanon  fur  le  pied  de  id  14  ? 
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Parce  qu’après  avoir  été  fi  long-temps  opprimé 
par  les  abus  de  la  conftitution , il  ne  veut  pas  l’être 
par  la  conflitiition  même. 

Pourquoi  la  NoblefTe,  le  Clergé  & lesParlemens 
s’expofent-ils  ainfi  à la  haine  publique  ? 

Parce  qu’ils  défirent  d’être  craints , & non  pas 
d’être  aimés. 

Pourquoi  cet  odieux  fentiment  ? 

Parce  que  dans  un  gouvernement  corrompu , la 
•crainte  des  hommes  eft  plus  utile  que  leur  bien- 
tVeillance, 

Pourquoi  les  magîfirats  des  Parlemens  s’unîlTert- 
ils  dans  cette pccafion  à la  NoblefTe  qui  les  méprife 
comme  roturiers , & au  Clergé  qui  les  détefte 
comme  des  obftacles  à Ton  pouvoir  ? 

Parce  que  l’intérêt  que  les  hommes  puifTans  ont 
de  fe  liguer  contre  les  foibles , pafTe  toujours  avant 
celui  qu’ils  ont  de  fe  nuire  entr’eux , & que  leur 
première  paix  eft  pour  attaquer  le  peuple , & leur 
premier  combat  pour  fe  divifer  fes  dépouilles. 

Pourquoi , malgré  ces  fentimens  & cette  conduite, 
les  Parlemens  ofent-ils  s’appeler  les  défenfmrs  du 
-peuple  ? 

Parce  que  la  qualité  dont  on  fe  vante  le  plus , 
cft  pour  l’ordinaire  celle  qu’on  a le  moins. 


Parce  que  les  hommes  toujours  trompés  & con- 
iduits  par  des  mots , appellent  un  enfant , votre 
Majefté;  un  bambin  , votre  Altejfc  ; un  homme 
fouvent  menteur  & fcélerat  , votre  Sainteté  ; 
l’homme  quelquefois  le  plus  bas  , votre  Grandeur; 
& le  nain  coëfFé  d’un  chapeau  rouge,  votre  £/ni- 
nence. 

Pourquoi  donc  le  Tiers-Etat  a-t-il  foutenu  les 
Parlemens  contre  M.  de  Brienne  ôc  M.  de  Lamoi- 
gnon ? 

Parce  que  les  hommes  fenfés,  en  rendant  juflice 
aux  Parlemens,  craignoient  le  defporifme  d’un  feul 
beaucoup  plus  que  celui  de  plufieurs. 

Pourquoi  le  Tiers-Etat  infifte-t-il  tout  à de- 
mander un  nombre  de  repréfentans  aux  états  gé- 
néraux , égal  à celui  de  la  Nobleffe  & du  Clergé 
pris  enfemble  ? 

Parce  que  dans  l’arithmétique  du  Tiers- Etat, 
2 & 2 font  égaux  à 4. 

Pourquoi  la  NobîelTe  , le  Clergé  & le  Parlement 
refufent-ils  au  Tiers-Etat  ce  nombre  égal  de  re- 
préfentans ? 

Parce  que  dans  l’arithmétique  de  ces  corps  , le 
Tiers  ne  doit  jamais  être  compté  qu’à  l’inflar  du 
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zéro;  que  les  nombres  feuls  fournis  parla  NoblelTc  ; 
le  Clergé  & le  Parlement  peuvent  faire  valoir. 

Pourquoi  le  Roi  a-t-il  donné  cette  grande  quef- 
tion  à juger  à l’aflemblée  des  Notables , compofée 
prefque  en  entier  par  la  NoblelTe  & le  Clergé?  . 

Parce  que  le  Roi  a fait  aux  Notables  le  plus  grand 
honneur  qu’on  puiffe  faire  a des  hommes  ; celui  de 
les  croire  capables  de  facrifier  leur  intérêt  à là 
juftice. 

Pourquoi  le  Tiers-Etat  eft-il  fi  inquiet  fur  lé 
jugement  des  Notables  ? 

Parce  que  dans  les  plus  beaux  temps  des  meiP 
leurs  gouvernemens , on  a prefque  toujours  vu  les 
hommes  puiflans  facrifier  la  juftice  à leur  intérêt, 
& qu’il  eft  fouverainement  imprudent  d’agir  avec 
les  hommes  félon  ce  qu’ils  devroient  être , & non 
pas  félon  ce  qu’ils  font. 

Pourquoi  M.  Necker  a-t-il  confeillé  cette  dé-r 
marche  au  Roi  ? , 

Parce  que  M.  Necker  à jugé  de  ce  que  feront 
les  Notables  par  ce  qu’il  auroit  fait  lui -même, 
& que  cetté  manière  de  juger , qui  peut  fervir  de 
régie  sûre  aux  âmes  communes , efl  une  fource  de 
fautes  pour- les  âmes  élevées. 
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. Pourquoi  le  Tiers-Etat  ne  réclameroît-il  pa5 
contre  le  jugement  des  jN^ota blés,  s’il  étoit  évidem- 
ment injufte  ? 

Parce  que  la  Noblefle , le  Clergé  & le  Parlement 
s’uniront  pour  lui  dire  ce  que  le  bourreau  difoit  à 
rinfant  Dom  Carlos  qu’il  vouloit  étrangler  : Sei^ 
gneuYy  laijfe^-vous  faire  ^ tout  ccd  n cft  que  pour 
votre  bien» 

Pourquoi  le  Tiers-Etat  croiroit-il  cette  ineptie , 
& fouffriroit-il  cette  oppreiîion  ? 

Parce  qu’il  eft  habitué  à tout  croire  comme  à 
tout  foufFrir , & que  la  première  loi  de  la  nature 
humaine  eft  l’habitude. 

Pourquoi  le  Roi  ne.foutiendroit-il  pas  le  Tiers- 
Etat  , qui  fait  fa  gloire  & fon  pouvoir  ? 

Parce' que  la  Nobleffe,  le  Clergé  & le  Parlement 
înveflirüct  le  trône  pour  déguifer  au  Roi  toutes 
ks 'plaintes  de  la  Nation. 

Pourquoi  M.  Necker  nelui  diroit-il  pas  la  vérité? 

" Parce  qu’on  renverroit  alors  M.  Neckerl 

■ 'Pourquoi  renverroit-on  M.  Necker  ? 

; Parce  qu’il  préfère  le  bien  public  à celui  de 
<juelques  particuliers  ; parce  qu’étant  il’efpoir  du 


peuple,  il  doit  être  la  terreur  des  hommes  puifTans; 
en  un  mot  parce  qu’il  déplaît  au  Parlement. 

Pourquoi  M,  Necker  déplaît-il  aux  Parîemens  ? 

Parce  qu’il  met  la  raifon  publique  fort  au-deffus 
'de  la  raifon  des  Parîemens. 

Pourquoi  M.  Necker  ne  cherche-t-il  pas,  comme 
la  plupart  des  minières , à s’unir  avec  les  ennemis 
du  peuple  pour  en  partager  l’empire  avec  eux  ? 

Parce  que  M.  Necker  préfère , fans  doute , au 
pouvoir  de  quelques  momens , la  jouilfance  d’une 
confcience  pure  pendant  toute  fa  vie  , & d’une 
gloire  fans  tache  dans  un  long  avenir  ; enfin  parce 
qu’un  homme  fage  & vertueux  jouit  du  préfent  & 
fe  prépare  l’avenir , tandis  que  les  infenfés  & les 
méchans  abufent  du  préfent  & corrompent  l’avenir. 


FIN. 


